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Saint-Barnard, par la vallée du Formans, qui offre un large 
accès vers la Saône. 

Ils ne prirent point, comme quelques personnes le pen­
sent, la route" de Nantua. En suivant cette direction, ils 
n'auraient pas traversé le territoire des Allobroges trans 
Rhodanum, lesquels, comme les Eduens et les Ambarres, 
portèrent plainte a César, de ce que les Helvètes avaient 
ravagé leurs possessions [Commentaires, livre I, chap. 
2 et 14). 

III. 

QUELLE A ÉTÉ LA MARCHE DE CÉSAR, V> Ocelum A VIENNE ET DR 

VIENNE VERS LA SAONE ? OU A-T-IL TRAVERSÉ LE RHONE ? OU 

A-T-IL POSÉ SON CAMP ? OU A-T-IL LIVRÉ LA BATAILLE CONTRE 

LES TIGURINS? 

D'Ocelum, situé entre Turin et Suze, César, traversant 
le mont Genèvre, gagna Briançon, Embrun, Chorges et Gap ; 
de l'a, il se porta chez les Voconces, à Die, en suivant la 
vallée de la Drôme, et de Die se rendit a Vienne. Cette route, 
par le mont Genèvre, est l'un des cinq passages que men­
tionne Varron, l'ami de César, pour pénétrer d'Italie dans 
la Gaule transalpine. — De Vienne, César suivit le long 
du Rhône ; puis, franchissant ce fleuve, non loin du 
confluent de la Saône, il entra chez les Ségusiaves, qui 
occupaient ce confluent, ffi sunt extra Provinciam trans 
Rhodanum primi (I, 10). 

M. Smith combat l'opinion de Cluvier, de Ménestrier, de 
Neuveglise et de M. de Saulcy, qui, contestant l'établissement 
des Ségusiaves vers le confluent de la Saône, prétendent 
que César et son armée traversèrent le Rhône à Vienne, 
la Saône au-dessus de Lyon, et une seconde fois cette 
rivière, après avoir défait les Tigurins. 

Les Ségusiaves devaient occuper, sur la rive gauche de 


